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(54) Amortisseur de choc pour masse oscillante

(57) La masse oscillante (2) est destinée au remon-
tage automatique d’un mouvement d’horlogerie, la mas-
se étant à pivotement décentré par rapport au centre du
mouvement et réalisée en un seul matériau lourd. La
masse (2) est supportée par un amortisseur de choc (1)

se présentant sous la forme d’une plaque (4) dont une
extrémité est fixée à cette masse et dont une autre ex-
trémité est fixée à un tube (5) arrangé pour tourner autour
d’un arbre (6) constituant l’axe de rotation (7) de ladite
masse.
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Description

�[0001] La présente invention est relative à une masse
oscillante destinée au remontage automatique d’un mou-
vement d’horlogerie, la masse étant à pivotement décen-
tré par rapport au centre du mouvement et étant réalisée
en un seul matériau lourd.
�[0002] Lorsqu’il s’agit d’une montre à remontage auto-
matique traditionnelle, le remontage est généralement
assuré par la rotation d’une masse oscillante d’un rayon
approximativement égal à celui du mouvement et pivo-
tant au centre et au dessus de ce dernier. Dans ce cas,
la masse oscillante est normalement constituée de deux
parties distinctes: le support de masse et le secteur lourd.
Le support de masse porte le secteur lourd sur son pour-
tour et, en son centre, est pivoté sur un arbre qui constitue
la suspension de toute la masse oscillante. Ce support
est généralement fait en laiton ou en maillechort et est
volontairement rendu flexible pour ne pas endommager
la suspension de la masse oscillante en cas de choc. Ici
le support de masse joue le rôle d’un amortisseur de
choc.
�[0003] Une manière de rendre flexible le support de
masse est décrite dans l’exposé d’invention CH- �279 001.
Ici le secteur lourd est supporté par au moins deux bras
élastiques, pivotés en un même point du bâti, de manière
que les chocs axiaux subis par la masse soient absorbés
par l’élasticité de ces bras.
�[0004] Le secteur lourd d’un système traditionnel à
grand rayon est la partie extérieure de la masse oscillante
et est solidaire du support de masse auquel il est fixé par
vissage, rivetage ou encore sertissage. Il est constitué
d’alliage frité ou de métal précieux de grande masse vo-
lumique.
�[0005] Lors d’un choc de faible intensité, l’élasticité du
support de masse suffit à protéger le système de l’impact.
En cas de choc de forte intensité, le déplacement de la
masse oscillante est limité par l’appui du secteur lourd
sur la platine dans un sens et sur le fond de la boîte dans
l’autre sens. Le support de masse, souvent décoré, ne
risque donc pas d’être rayé.
�[0006] On a cependant déjà proposé de limiter l’ébat
de la masse par des butées ajustées dans la masse os-
cillante et présentant des parties arrondies et polies fai-
sant saillie par rapport à la surface de ladite masse, de
telle sorte qu’en cas de chocs brusques, cette masse
n’arrive pas à toucher le fond de la boîte ni le dessus de
la platine. Une telle réalisation est décrite dans le brevet
CH-�331 275.
�[0007] Comme la présente invention concerne une
masse oscillante à pivotement décentré par rapport au
centre du mouvement, telle que décrite par exemple dans
la demande de brevet CH 9.431/66, les remèdes décrits
pour contrecarrer les effets néfastes des chocs appliqués
à la pièce d’horlogerie ne conviennent pas, car le rayon
de la masse oscillante est fortement réduit par rapport à
celui d’une masse oscillante traditionnelle pour former
ce qu’on peut appeler un micro-�rotor. Ce micro- �rotor est

intégré au mouvement et par conséquent ne le surplom-
be pas, ce qui conduit dans la plupart des cas à une
diminution d’épaisseur de la pièce d’horlogerie.
�[0008] Etant donné que le moment d’inertie d’une mas-
se oscillante dépend de son rayon, de son épaisseur et
de sa matière, la perte engendrée par la réduction de
rayon observée sur le micro-�rotor doit être compensée
par une augmentation de son épaisseur. En conséquen-
ce, le micro- �rotor va présenter une grande épaisseur et
sera réalisé d’un seul bloc en un seul matériau lourd fai-
sant disparaître ainsi le support de masse élastique dont
il a été question plus haut. Le système ne présentant
alors plus l’élasticité requise, la suspension autour de
laquelle est articulé le micro-�rotor subit en totalité la con-
trainte causée par un choc appliqué à la masse oscillante
et risque d’être endommagée.
�[0009] Une partie du choc en question pourrait être
compensé en augmentant le jeu axial du rotor sur son
arbre, mais alors la face du rotor se trouvant en regard
du fond de la pièce d’horlogerie pourrait entrer en contact
avec ce fond et être endommagée ainsi que le décor
susceptible d’y être apposé.
�[0010] Pour remédier aux inconvénients cités ci-�des-
sus, la présente invention, en plus qu’elle satisfait à la
description préliminaire donnée au premier paragraphe
de cette description, est remarquable en ce que la masse
oscillante est supportée par un amortisseur de choc se
présentant sous la forme d’une plaque dont une extré-
mité est fixée à cette masse et dont une autre extrémité
est fixée à un tube arrangé pour tourner autour d’un arbre
constituant l’axe de rotation de ladite masse.
�[0011] L’invention va être expliquée maintenant en dé-
tail ci- �dessous au moyen de dessins de principe d’une
part et d’autre part au moyen de dessins illustrant un
mode de réalisation particulier, ce dernier étant donné à
titre d’exemple non limitatif, dessins dans lesquels :�

- la figure 1 est une coupe schématique et simplifiée
montrant l’amortisseur de l’invention et son fonction-
nement quand un choc axial est appliqué à la masse
oscillante dans un sens illustré selon la flèche A.

- la figure 2 est une coupe schématique et simplifiée
montrant l’amortisseur de l’invention et son fonction-
nement quand un choc axial est appliqué à la masse
oscillante dans un sens illustré selon la flèche B.

- la figure 3 est une vue en plan schématique et sim-
plifiée de la masse oscillante équipée de l’amortis-
seur selon l’invention, cette masse présentant des
moyens de butée pour limiter son ébat en cas de
choc,

- la figure 4 est une vue en coupe selon la ligne IV -
IV de la figure 3,

- la figure 5 est une vue en plan d’un mode d’exécution
particulier de l’invention montrant une partie d’une
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pièce d’horlogerie dans laquelle est intégrée la mas-
se oscillante et son amortisseur de choc,

- la figure 6 est une coupe à échelle agrandie selon
la ligne VI - VI de la figure 5,

- la figure 7 est une vue en perspective éclatée de la
masse oscillante et de son amortisseur de choc mon-
trés en figure 5,

- la figure 8 est une vue en plan du mode d’exécution
de l’amortisseur présenté en figure 7, et

- la figure 9 est une vue en plan d’un autre mode d’exé-
cution de l’amortisseur.

�[0012] Les figures 1 et 2 sont des coupes simplifiées
montrant le principe de l’invention. Elles montrent une
masse oscillante 2 destinée au remontage automatique
d’un mouvement 3 d’horlogerie lequel est brièvement es-
quissé en figure 5. La masse 2 est à pivotement décentré
par rapport au centre du mouvement, est intégrée à ce
mouvement et est réalisée en un seul matériau lourd.
Comme le montre bien les figures 1 et 2 et selon une
caractéristique importante de l’invention, la masse 2 est
supportée par un amortisseur de choc 1 qui se présente
sous la forme d’une plaque 4 dont une extrémité est fixée
à cette plaque (à l’endroit marqué par un X) et dont une
autre extrémité est fixée ou est solidaire d’un tube 5, ce
dernier étant arrangé pour tourner autour d’un arbre 6
constituant l’axe 7 de rotation de ladite masse.
�[0013] Ainsi, lors d’un choc, ce dernier est absorbé
dans sa plus grande partie par l’amortisseur 1, ce qui
préserve ainsi l’intégrité de l’arbre 6 autour duquel tourne
la masse 2, la suspension de la masse ne subissant plus
la totalité de la contrainte provoquée par ce choc et ne
risquant plus d’être endommagée.
�[0014] La partie gauche de la figure 1 présente la mas-
se oscillante 2 dans sa situation normale, c’est-�à-�dire
quand la pièce d’horlogerie n’est affectée d’aucun choc.
La partie droite de la figure 1 présente la situation de la
masse oscillante 2 lorsque la pièce d’horlogerie subit un
choc dirigé axialement dans le sens de la flèche A. La
masse 2 s’est affaissée d’une distance - h par rapport à
sa position normale, amenant la plaque 4 à fléchir et à
jouer son rôle d’amortisseur 1 comme le montre la figure
1.
�[0015] La partie gauche de la figure 2 présente la mê-
me masse oscillante 2 en situation normale, la pièce
d’horlogerie n’étant affectée d’aucun choc. La partie droi-
te de la figure 2 présente la situation de la masse 2 lors-
que la pièce d’horlogerie subit un choc dirigé axialement
et dans le sens de la flèche B, opposé au sens de la
flèche A. La masse 2 s’est soulevée d’une distance + h
par rapport à sa position normale, amenant la plaque 4
à fléchir et à jouer à nouveau son rôle d’amortisseur 1
comme le montre la figure 2.
�[0016] Dans les deux cas de figures, on remarquera

que le tube 5 ne subit aucun déplacement axial lors de
chocs, retenu qu’il est par construction et comme on le
verra à propos de la figure 6.
�[0017] Comme on le verra également en figure 6, on
préférera disposer la plaque 4 servant d’amortisseur de
choc 1 entre la masse oscillante 2 et la platine 8 que
comporte le mouvement 3. Il résulte de cette disposition
que la face 23 de la masse 2 qui est opposée à celle à
laquelle est fixée la plaque 4 se trouve située directement
sur le fond que présente la pièce d’horlogerie. Cette face
23 peut être munie d’un décor qui peut être rendu visible
si le fond est une glace saphir par exemple. Si la masse
2 n’est pas munie de moyens de butée pour limiter son
ébat axial lors d’un choc, sa face décorée peut entrer en
contact avec le fond et être ainsi endommagée.
�[0018] Un mode de réalisation possible pour limiter
l’ébat en question est montré en figures 3 et 4 qui sont
des représentations simplifiées d’un principe pris en
exemple. La figure 3 est une vue en plan de ce mode de
réalisation et la figure 4 une coupe à échelle agrandie
selon la ligne IV - IV de la figure 3. Dans ces figures, les
moyens de butée consistent en une gorge 15 pratiquée
dans la masse oscillante 2. Dans cette gorge 15 pénètre
avec jeu une languette 16 de retenue qui peut terminer
un pont de limitation 17 comme cela sera apparent sur
la figure 6. Les jeux seront calculés de façon à ce que la
masse 2 ne vienne jamais toucher en cas de choc ni le
fond, ni la platine de la pièce d’horlogerie.
�[0019] La figure 5 est une vue en plan et la figure 6
une coupe à échelle agrandie selon la ligne VI - VI de la
figure 5 d’un mode d’exécution pratique et particulier de
la présente invention. La figure 5 est une vue partielle
côté fond de la pièce d’horlogerie où l’on voit la masse
oscillante 2 intégrée au mouvement 3. La face 23 de la
masse 2 peut être munie d’un décor et apparaître à tra-
vers un fond transparent. La figure 7 est une vue en pers-
pective éclatée du mécanisme objet de la présente in-
vention et fait mieux comprendre les vue et coupe des
figures 5 et 6 respectives.
�[0020] Dans cette exécution particulière, la plaque 4
jouant le rôle d’amortisseur de choc 1 et définie plus haut
présente la forme d’un secteur 9 sensiblement semi-�cir-
culaire. Ce secteur 9 est fixé dans sa zone périphérique
10 à la masse oscillante 2 et dans sa zone centrale 11
au tube 5. La zone intermédiaire 12 située entre lesdites
zones périphérique et centrale présente un milieu élas-
tique susceptible de fléchir en cas de chocs portés sur
la masse oscillante 2.
�[0021] Une manière de rendre élastique la zone inter-
médiaire 12 du secteur 9 est d’y pourvoir des vides lais-
sant subsister des bras reliant la zone centrale 11 à la
zone périphérique 10 comme cela est bien explicité dans
l’exposé d’invention CH 279 001 cité plus haut. Si l’épais-
seur du secteur 9 est suffisamment mince les bras pré-
senteront la flexibilité voulue.
�[0022] La figure 8 est une vue en plan d’un mode d’exé-
cution du secteur 9 présenté en perspective sur la figure
7. On voit que la zone intermédiaire 12 comporte trois
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bras élastiques 18, 19 et 20 prenant naissance dans la
zone périphérique 10 et se dirigeant vers la zone centrale
11 qui entoure l’axe de rotation 7 de la masse oscillante 2.
�[0023] La figure 9 est une vue en plan d’un autre mode
d’exécution du secteur 9 constituant l’amortisseur de
choc de la présente invention. Ici la zone intermédiaire
12 ne comporte que deux bras élastiques 13 et 14 reliant
les zones périphérique 10 et centrale 11 du secteur 9.
�[0024] Pour terminer cette description, on reviendra
sur la coupe de la figure 6 à laquelle on associera la
perspective de la figure 7.
�[0025] L’arbre 6 et son axe 7 autour duquel tourne la
masse oscillante 2 est solidaire de la platine 8 du mou-
vement 3 esquissé en figure 5. La masse 2 est supportée
par le secteur semi-�circulaire 9. La zone périphérique 10
de ce secteur 9 est fixée à la masse 2 au moyen de vis
21. La zone centrale 11 de ce même secteur 9 est fixée
au tube 5 au moyen de vis 22. Le tube 5 tourne librement
autour de l’arbre 6. Un roulement à billes 25 est disposé
entre l’arbre 6 et le tube 5. La couronne 26 du roulement
25 est chassée à l’intérieur du tube 5 et la partie centrale
27 du même roulement 25 est ajusté sur l’arbre 6 et y
est maintenue axialement entre un épaulement 28 pra-
tiqué sur l’arbre 6 et une clavette 29. Le tube 5 entraîne
une roue 30 qui est fixée au tube 5 par les mêmes vis 22
utilisées pour fixer le secteur 9 audit tube 5. La figure 6
montre que le secteur 9 est pris en sandwich entre le
tube 5 et la roue 30. La même figure montre encore que
la roue 30 entraîne un premier mobile intermédiaire 31
débutant une chaîne aboutissant à un rochet à remonter.
L’arbre 32 de ce premier mobile est pivoté entre la platine
8 et un pont 17 qui est prolongé par la languette 16 limitant
l’ébat axial de la masse 2, cette languette étant introduite
dans la gorge 15 dont il a été question plus haut.

Revendications

1. Masse oscillante (2) destinée au remontage auto-
matique d’un mouvement (3) d’horlogerie, la masse
étant à pivotement décentré par rapport au centre
du mouvement et réalisée en un seul matériau lourd,
caractérisée en ce qu’ elle est supportée par un
amortisseur de choc (1) se présentant sous la forme
d’une plaque (4) dont une extrémité est fixée à cette
masse et dont une autre extrémité est fixée à un tube
(5) arrangé pour tourner autour d’un arbre (6) cons-
tituant l’axe de rotation (7) de ladite masse.

2. Masse oscillante selon la revendication 1, caracté-
risée en ce que  des moyens de butée sont mis en
oeuvre pour limiter l’ébat axial présenté par ladite
masse (2) en cas de choc.

3. Masse oscillante selon la revendication 2, caracté-
risée en ce que  les moyens de butée consistent en
une gorge (15) pratiquée dans ladite masse (2), gor-
ge dans laquelle pénètre avec jeu une languette (16)

de retenue terminant un pont (17) de limitation.

4. Masse oscillante selon la revendication 1, caracté-
risée en ce que  la plaque (4) est disposée entre
ladite masse (2) et la platine (8) que comporte le
mouvement.

5. Masse oscillante selon la revendication 1, caracté-
risée en ce que  la plaque (4) présente la forme d’un
secteur (9) sensiblement semi-�circulaire fixé dans
sa zone périphérique (10) à la masse oscillante (2)
et dans sa zone centrale (11) au tube (5), la zone
intermédiaire (12) située entre lesdites zones péri-
phérique et centrale présentant un milieu élastique
susceptible de fléchir en cas de chocs portés sur la
masse oscillante (2).

6. Masse oscillante selon la revendication 5, caracté-
risée en ce que  la zone intermédiaire (12) comporte
au moins deux bras élastiques (13, 14) dirigés vers
l’axe (7) de rotation de la masse oscillante (2).
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